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,ell«"eavoie des jeunes flttes à élever. Elle ac
cueille avec empressement les missionnaires 
qui Tout la visiter d uns sou tle, et elle s» mon
tre toute disposée à recevoir la miseidn qui 
viendrait s'y fixer Seulement, quand on Ini 
propose de redevenir ee qn'eUe était autre
fois, elle te contente de répondre : c Pourquoi 
• • m'a-t-on pas donné le baptême lorsque je 
le demandais ? » La prudence, justitée par les 
laits qui suivirent, ne permit pan ssnri d accé
der à set vœux. Milô • afc%iar««t libre, 
bien entourée, maîtresse d'elle-même, cet cir
constances, jointes au bon esprit qui l'anime, 
ont espérer qu'elle te convertira. • 

La reine Fatouma a été reçue à Mar-
teiUe, dit le Journal de Rouen, avec des 
honneurs officiels Elle a para peu étonnée 
de ee qu'elle voyait, et irès-fatiguee du 
voyage. A Paris, elle a été accompagnée 
par son beau fils, par M. Passoi, chef de 
bataillon d'infanterie de marine, et par 
l'interprète, M. Rogier. La reine est des
cendue à l'hôtel du Louvre. Elle est de 
petite taille, le teint cuivré Son costume 
t^aayaate-een» de l'Orient, à pnit la ehaa» 
tare, qui consiste e.n une paire de bot
tines, élégante» à talon pointu. Sa Majesté 
doit trouver owe cet laine différence entre 
la rue de Rivoli et ton palais, — nous 
voulons"«ire s» cabane d'Afrique ; car le 
palais de Mohély est planté sur une sérié 
de pieus, et on n'arrive aux appartements 
51 ffl nihe* Falbufnâ que par des échelles. 
On assure qna le voyage a Londres, dont 
il avait été question, n'aura pas lieu. La 
riliM-est vert*» pour demander secours 
*%ntre les ennemis qui ont emprisonné 
soi* mari et qui l'ont fait passer pour 
taow.- Le soin de cette grave affaire absor-
Jrèva toat le temps que Sa Majesté doit 
passer et ail miheu de notre civilisalion. 

Pour tout» la curoaiqne du jour : A. DORMEUH.. 

élevé ce qu'on appelle l'amour du clocher ; 
c'est un sentiment fort respectable, 
et l'on ne saurait trop adojirer le véritable 
triomphe qui a été fait aux vainqueurs de 
Sentis. 

Des voitures les attendaient a la gare 
où ils ont été reçus par toutes les sociétés 
musicales, les sociétés d'archers, d'arba
létriers, le corps des sapeurs-pompiers, 
etc. Surtout le parcours jusqu'à la Mairie, 
le cortège fut salué des acclamations les 
plus chaleureuses. Des fenêtres, p.-ivoisées 
aux couleurs tricolores, les dames jettaient 
des fleurs et des couronnes. Jamais, on 
n'avait vu un tel enthousiasme 

A l'hôtel de ville, les choristes furent 
reçu» par l'administration municipale 
ayant à sa tête M. Roussel-Defontaine, 
maire, qui les complimenta avec l'affabi
lité qu'on lui connaît. 

A l'arrivée au siège de la société, 
M. BrunLavainne, vice-président de la 
Grande Harmonie de Houbaix, délégué 
par tontes les sociétés musicales de celle 
ville, offrit a M. Rosoor, l'eminent chef des 
Cricks-Sieks, un magnifique bouquet, 
comme témoignage d'admiration et de 
sympathie pourles choristes tourquennois. 

LES SOIES. 

Les nouvelles des districts sérici-
coles sont peu favorables. La récolte des 
soies est complètement terminée ; son ré
sultat final est loin d'être brillant. Une 
fois 'de plus on a, pu acquérir la triste 
certitude que. la maladie sévit plus que 
Jfimaia sur les races du pays, qu'elle es ta 
sa période d'intensité sur les reproduc
tions japonaises de .première année aussi 
bien que sur celles plus anciennes. 

Une fois de plut aussi, on a appris que 
les races à cocons fins et riches sont moins 
.rustiques et plus sajelles à l'envahisse
ment de l'èpidvmie que les races à cocons 
grossiers ou celles dites polyvoltines. Sans 
cet dernières, la récolte eut été grande
ment compromise en France, attendu 
qu'un grand nombre d'éducations faites 
javec des-cartons annuels ont subi de gra
ves échecs. 

La majorité des cocous apportes sur les 
margbes ou, dans les fuatures appartenait 
À la race bivoltine blanche ou verte. Ils 
renfermaient de 20 à 40 p. 100 de doubles. 
Ce cocons, payés depuis 5 fr. jusqu'à 6 fr. 
HO c» le kilogr. et ayant généralement 
réussiront.été rémunérateurs pour les édu
cateurs, et peut-être l'avenir leur est-il 
réservé. 

Du reste, il faut espérer que nos édu
cateurs comprenant leur véritable intérêt, 
sauront trouver deux récoltes là où il n'y 
ea a qu'une et qu'ils arriveront à faire 
comme en Chine, au Japoc, dans les Indes 
et actuellement dans les environs de Na-
p}e«, c'est à'dire qu'au lieu de laisser 
perdre ou de n'utiliser qu'à moitié la deu
xième- pousse des feuilles du mûrier, ils 
l'emploieront à obtenir par la faculté 
qu'ont las races bivoliines, de se repro
duire rapidement, un revenu important 
et qui ne leur coûtera que peu de peine. 

CHRONIQUE LOCALE 

La pin part da nor lecteurs connaissent 
déjà le résultat du concours de Senlis : il 
a et» brillant pour nos villes du Nord qui 
«nt maintenu leur vieille réputation. 

ifMiGrlcica-Stdtt de Tourcoing ont rem-
porto à l'unanimité le premier pris dans 
Ja division supérieure et le prix d'excel
lence ; c'est nn nouveau triomphe pour 
nos veneins :.qu'ils en reçoivent nos plus 

. .aincëres félicitait*»*. 
La Lyre roubaisionne, qui se mesurait 

pouria première fois avec des sociétés 
rivâtes, a agneau, aussi à l'unanimité, le 
aeeoaYd. prix dans la deaxième division. 
C'est un beau débat qui fait honneur aux 
choristes et à leur excellent chef, M. Bar
rez, liostetn de eut artiste est bien connu 
de tout te monde musical du Nord. Il a 
**e cxMndo valeur artistique et avec un 
tel ahaf fa victoire était presqu'assurée. 
Au dire; des. juges les plus compétents, 
l'éxSaOuf ion de la Lyre a été très- bonne et 
infiniment sanàriatire a celle de la société 
classée immédiatement après dans l'ordre 
des récompenses. Nos concitoyens avaient 
poarooflourrerrls des orphéons dont quel-
qnes-unî en réputatiou. Leur succès 
est ôonc très-méritoire., 

Toutes nos sociétés musicales, pensant 
avec raison qu'il ne doit pas j avoir de 
distinction de rangs on de castes entre les 
enfants de Sainte-Cécile, étaient allés re
cevoir ta i,yre, hier soir,à son arrivée à 
la «are et lui ont fait l'accueil te plus 
cordial et le plus sympathique. Des bou-
quets, des couronnes lui ont été offertes 
et le cortège, escorté d'un peloton de 
pompiars^i'eât mia en marehe pour se ren
dre a l'hôtel de ville eu les choristes vic
torieux -ont été reçue et complimentés par 
l'administration municipale. 

Le même train ramenait aussi la société 
de Tonrcdinjr. Comment dépeindre la ré-
riêptten' eniTiooslasie qui l'attendait? Les 
Tourquennois possèdent à un degré •très-

Voioi les noms des , sociétés musicales 

Sri concourront au Havre avec la Grande-
armonie de Roubaix, le 30 août pro

chain : 
DIVISION SUPÉRIEURE 

Société musicale d'Yvetot ; 
Musique municipale de Caen. 

EXCELLENCE 

Société musicale d'Yvetot ; 
Société Sainte-Cécile de Saint-Pierre-

lez-Calais ; 
La Fanfare de Gisors ; 
L'Harmonie d'Oissel ; 
L'Harmonie, ( Sapeurs - Pompiers ) , 

Amiens ; 
La Fanfare d'Andeville. 

La Société orphéonique de Roubaix assis
tera aussi au Concours du Havre (première 
division). 

Elle aura pour concurrents : 
Le Choral de St-Martin (Paris) ; 
L'Orphéon de Montmorency ; 
L'Union chorale de Cambrai ; 
La Société chorale d'Elbeuf ; 
L'Union chorale de St-Ouen ; 
L'Orphéon d'Elbeuf; 
Les Allobroges de Paris; 
Echo orphéonique de Rouen ; 
Le Choral de Bolbec. 
Voici maintenant les sociétés qui pren

dront part au concours d'excellence ouvert 
entre la division supérieure et la première 
division : 

Les Enfants de St-Denis ; 
Arts et métiers, Paris ; 
Les Neustriens, Caen ; 
Les Enfants de Lutèce, (Paris) ; 
L'Odéon de Paris ; 
Le Choral de St-Quenlin ; 
Le Choral parisien ; 
Société parisienne ; 
Les Enfants de la Belgique, (Paris) ; 
Les Enfants de Paris ; 
L'Orphéon d'Amiens ; 
Les Allobroges de Paris ; 
L'Union chorale de Cambrai ; 
La Société orphéonique de Roubaix ; 
Le Choral du St-Martin (Paris) ; 
Amand Chevé (Paris). 

Comme nous l'avons annoncé, le concert 
d'été offert par la Grande-Harmonie à ses 
membres honoraires aura lieu le dimanche 
19 juillet, à quatre heures, dans les jar
dins de M. C. Descat, maire de Roubaix. 

En voici le programme : 
PREMIÈRE PARTIE 

1. Marche d Boudée (Auber.) 1 
2 . Ouverture d'Oberon.. (Weber.) 
3- Fantaisie sur Ernani. (Terdi.) 
4 . Les murmures du bal, 

valse (Strauss.) 
DEUXIEME PARTIE 

1. 1" partie de la sympho
nie héroïque. (Beethoven.) 

2 . Grande fantaisie origi
nale , , . . (V. Delannoy.) 

3. Souvenirs dp Tivoli., 
(Polka pour hautbois.)( Bosch.) 

d. Mazurka sur le roman 
d'Elvire (Léon Chic) 

Nous recevons la lettre suivante : 
c Roubaix, le 12 juillet 1868. 

• Monsieur le Rédacteur, 
> Dans votre numéro du 28 juin, uu 

abonné a soulevé sous une forme moitié 
plaisante, moitié sérieuse, une question 
qui ne manque ni d'intérêt ni d à-
propos: la possibilité d'établir pour 
rien, une belle avenue entre Roubaix et 
Tourcoing à travers la valide du Fresnoy, 
par dessus le canal en projet. 

» Je suis partisan de larges routes, d'a
venues, de promenades, je trouve que 
c'est le cachet des grandes villes. — Rou
baix est à cet égard d'un denûment tel
lement absolu, que je loae fort ceux qui 
ont eu l'idée de le doter d'un Boulevard 
de ceinture, lont en regrettant peut-être 
qu'on ne lui ait donné que 20 mètres de 
largeur au lieu de 30 ou 40. — Je com
prends même que l'on dépense cinq cent 
mille fr. (500,000) pour établir une pro
menade vers Croix,mais ce que je ne pour
rais concevoir, ei je ne suis pas seul de 
mon avis, c'est qu'on ne créât pas une 
vaste et belle avenue vers Tourcoing, si. 
comme l'avance votre abonné, celte ave
nue ne coûtait rien. 

» Je vais souvent à Tourcoing, et je ne 
saurais vous dire, monsieur le redacieur. 
combien de fois j'ai pesté d'être retardé 
sur cette maudite route par l'encombre
ment de la circulation. Le temps c'est de 

l'arint, disent les Anglais avec leur es 
prit ralique — Times istnoney. Qued'ar-
gentette route toujours encombrée fait 
donc perdre chaque jour aux négociants 
des «ux villes ! 

t 'ai fd.it cent fois des vœux pour qu'on 
dégagàt cette circulation excessive par 
l'ouvtkire d'une autre voie ; mais j'avoue 
quemis petits calculs pour la réalisation 
de etli idée étaient bien différents de 
ceu: de votre abonné. 

< le me disais : si une avenue sur 
Croi où les terrains des puits et autres 
ne divent pas valoir cher, arrive pourtant 
à couer oOu.000 fr., combien coûtera une 
avorte sor Tourcoing? Mon imagination 
me iisrait facilement autour d'un petit 
niillon. H est vrui, me disais-je, que 
cornue utilité pratique, mieux vaudrait 
dépeisjr un million pour une promenade 
entre "ourcoing et Roubaix, où tout l e 
mordeira, qurt 500,000 fr. entre Croix et 
Roubax, où l'on.ira peu. Mais enfin ce 
niillor me dérangeait, et comme je n'en 
ai ps de reste à offKr à ma ville natale, 
je mugrédis une fois de plus contre les' 

f ensi coarte vue, qui nous ont gratifié du 
oyai di route actuelle, et je laissais mes 

idéeaj'ionovation s'envoler avec la fumée 
de m>r cigare. 

« h lettre de votre abonné, avec son 
bouleard gratis, m'a bien paru un peu 
risque à première vue, mais elle a eu 
pour affet de ramener plus sérieusement 
ma prisée sur cette question. 

c lait d'abord, je me suis aperçu que 
je fau.is fausse roule en mesurant à la 
mêmeiune l'avenue de Croix et celle de 
Tourcdng. 

« Pmr la première, la ville de Roubaix, 
seule, bit tous les frais, même sur le terri
toire 6 Croix, tandis que pour la seconde, 
la viu de Tourcoing y ayant an intérêt 
au mtins égal an noire, prendrait néces-
saireaeut à sa charge le parcours sur son 
terrilÀre, c'est-à-dire au moins les 2/3 ou 
les 3ft de la dépense. — La part afférente 
à Romaix se trouverait réduite à l'exécution 
de la section parlant du canal, limite 
rectifeative des territoires, au point du 
bouleard de l'Empereur où on jugerait 
convenble de relier la nouvelle route 

> \o.re abonné fait entendre que les 
propriétaires abandonneraient volontiers 
le terrain nécessaire à l'avenue ; cela ne 
m'etennerait pas, cette section ne compre
nant ]iie des terres à labour sur lesquel
les n'existent aucune construction, et aux
quelles le percement projeté donnerait une 
plus vilue. Les propriétaires ne feraient 
pas, cerne semble, un mauvais calcul en 
offrant e terrain gratuitement à la ville. 
Du reste d'après les dernières expropria
tions, on peut évaluer à peu près certai
nement "indemnité qui serait allouée aux 
récalcitcuits, s'il y en avait. Pour le bou
levard de ceinture, le jury a accordé aux 
propriétaires 1 fr. du mètre, les terrains 
dont il s'agit maintenant, étant situés au 
delà du boulevard de ceinture, il y a tout 
à présumer . qu'il seraient encore estimés 
moins, en raison même de la plus value. 

> Je vous dirai, monsieur le redaeteur, 
que dans ce chiffre imaginaire d'un mil
lion qui m'avait effrayé, je faisais entrer 
peur un tort appoint et la construction 
d'un pont sur le canal, et le nivellement 
de la vallée; — aussi ai-je dressé l'oreille 
quand votre abonné est venu dire que le 
nivellement serait non-seulement fait gra~ 
lis par les ponts-et chaussées, mais le 
pont par-dessus le marché. 

• Tout cela pour rien ! Il N'était-ce pas 
trop beau pour y croire. Aussi ai-je voulu 
en aveir le cœur net. 

» J'allai doue me renseigner près d'un 
ingénieur ; je lui fus présenté par un an
cien élève de l'école centrale, aujourd'hui 
attache au service des travaux publics. 

t Ei bien, M. le rédacteur, de ces ren-
teignenents pris à bonne source, il 
résulte ceci : 

• Il est vrai que les ponts-et-chaussées 
seraient heureux de faire au profit des 
villes l e Roubaix et de Tourcoing, le 
nivellement de la vallée, en déversant les 
terres tn excès du canal sur le tracé d'une 
avenue arrêtée entre les deux villes. 

t Si les villes devaient faire ce travail à 
leurs frais, l'Ingénieur en estime la 
dépens* à plus de 115,000 francs. 

• Il estime aussi le coût d'un pont de 
40 mèt-es, sur le canal, à un minimum 
de 75,030 francs. 

< Mais comme l'administration des 
ponts-e; chaussées aurait avantage à 
déposer les excédents de terres sur le tracé 
du boulevard, ce qui la dispenserait 
d'acheter ou de louer des terrains à cet 
effet ; qae de plus, elle a réalisé sur des 
adjudications de travaux, des rabais 
montant à environ 200,000 fr., crédit 
eucoredisponible, l'Ingénieur ne mettait pas 
en doute que si les villes de Roubaix et de 
Tourcoing venaient de concert demander 
l'exécution du pont, l'administration n'y 
consacrât volontiers une partie de crédit 
disponible. — Mais ajouta-t-il, il faudrait 
se hâter. Au printemps prochain, nous 
abordons tes travaux de celte seetion, et 
une fois les travaux en cours, il serait 
trop tard ! . . . . 

voilà. M. le rédacteur, la position vraie, 
l'occasion est unique. — Avis à qui de 
droit. — En manquant cette occasion, ne 
s'exposerait-on pas à des reproches bien 
mérités ? 

Agrée») etc. 
L. H. 

L'affaire du Progrès du Nord et de 
l'Ordre d'Arras a été appelée ce matin 
devant Ja cour de Douai. 

MM. Masure et Vrignault.ctaienl défen
dus par M' Gambetta. 

La cour a confirmé purement et simple
ment le jugement du tribunal correction
nel de Lille. 

Pour toute la chronique locale : i. REBOUX. 

EMPRUNT 
DU 

GOUVERNEMENT EGYPTIEN 
7 p. 180 de 1868. 

EMISSION 
DE 

832,300 1. s. soit 20,807,500 fr. de r. 7 0 / 0 
représentant • 

11,890,000 liv. at.^soit 287,250,000 f. 
de Capital nominal. 

CONTtUCTAflS : 
14» S o c i é t é g é n é r a l e pour 

favoriser le développement du com
merce et de Itndusirie ewFrance, à 
Paris : 

La B a n q u e I m p é r i a l e O t 
t o m a n e , à Londres}; mû 

M M. M . O p p e i n h e i m n e v e u 
e t Ca , à Alexandrie ; 

MM. O p p e n h e l s n , A l b e r t l 
e t C", à Paris. • 

L'emprunt est émis au prix de 75 0/0 
jouissance du 15 juillet 1868. 

Il est divisé / 3 5 f. de rente") au choix 
en titres au < 1 7 5 — ? des 
porteur de ( 8 7 5 — ) s o u s -

h cripteurs 

payables , à raison de 17 fr. 5 0 c e n t . , 
8 7 fr. 5 0 c. et 4 3 7 fr. 5 0 c . par se
mestre , les 1 5 janvier et 1 5 jui l le t de 
chaque a n n é e . 

Les titres sont remboursables au 
pair, soit à 5 0 0 f r a n c s I . S O O 
e t 1 » , 5 0 0 f r a n c » e n T r e n t e 
A J V l V E E i , par voies de t irages au 
sort qu i auront l ieu chaque a n n é e e n 
mai et e n novembre . Les titres sort is 
à chaque t irage seront remboursés à 
partir d u 1 5 janvier ou 1 5 ju i l l e t qui 
suivra le t irage. 

A raison de l ' impossibi l i té de d é 
livrer les titres définitifs avant le 1 e r 

janvier prochain , l e premier t irage 
aura l i eu en mai 1 8 6 9 et comprendra 
2 4 6 titres de 8 7 5 francs de rente ou 
séries de 2 5 titres de 3 5 francs de 
rentes , sdit l 'équivalentjdes deux p r e 
miers t irages , 

Le pa iement des coupons et le r e m 
boursement des titres amortis seront 
effectués, au cho ix des porteurs , a 
Paris , Londres et Alexandrie , au 
c h a n g e fixe d'une livre s ter l ing pour 
2 5 f rancs . 

Tableaux de diverses coupures, de leur prix' 
de leur valeur et ie leur produit. 

Rentes 

•à 
35 

875 

Prix 
d'éinis-

fr. 
375 

1875 
8375. 

Prix net 
escompte 

dé'iuit 
fr. 

370 92 lr2 
1854. «2 1|« 
8278 12 1|8 

Brix de 
rembour

sement 
fr. 
500 

2500 
12500 

Revea» 

net 
0|0 

9 43 
9 43 
9 43 

Itevesa 
amortis. 
compris 

«r» 
10 44 
10 44 

> M «4 
Ces titres ont pour garantie : 
1» L'ensemble des r e v e n u » d u 

G o u v e r n e m e n t é g y p t i e n ; 
2° Les produits des l l o u n n e s 

« a ' J E n y p t e et de d i v e r s a f f e r -
n m a f j e s e t t a x e s spéc ia l ement 
affectés au service de l 'Emprunt par 
le titre général de créance . 

Le Gouvernement égyptien s'est in
terdit formellement l'émission de tout 
nouvel emprunt pendant un déltti de 
vinq années, et s'est engagé à payer 
l'àhfiuité fixée pour le .service de 
t emprunt, franche de tout impôt pu*-
blic ou particulier, et sans aucune 
déduction quelconque pour quelque 
cause que ce soit. 

Le T i t r e <j e n c r a i de c r é a n c e 
spécif iant les garanties c i -dessus et 
const i tuant l ' engagement d u Gouver
nement é g y p t i e n , sera déposé en or i 
g inal à la b a n q u e « l ' A n g l e t e r r e 
et en cop ie certifiée au s i ège de la 
S o c i é t é g é n é r a l e o ù les i n t é 
ressés pourront en prendre conna i s 
s a n c e . 

les contractons de frapper de dé
chéance Us certificats provisoires en 
retard,- et de faire vendre les titf&s 
définitifs correspondons, par offÊtief 
public, sans autre mise -en demeure 
que l'insertion des numéros déchu* 
dans un journal • d'annonces légales. 

La vente aura liée pour compte et 
aux risques du porteur des titres 
déchus. 

Le gouvernement égypt i en s e p r o 
posant , au moyen a u présent e m -
Ërunt, de retirer de la c irculat ion le* 

ions d u Trésor et des Chemins d e 
fer, les Souscr ipteurs auront , après 
l es d e u x premiers versements , l a 
faculté d'effectuer les versements sui
vants en Bons du Trésor égypt ien o u 

-4«-4^sAm«iiet#atiaBi àm jsbammmaÊèap 
(et. Ces Bons seront reçus au taux 
fixé par le tableau «f-éfemre r-

Les Souscripteurs qui désireront 
profiter de cette faculté dorroat en 
faire la déclaration a v a n t l e l f t 
» • « * 1 » • « . I l s auront a d é p r ^ r 
à la S o c i é t é g é n é r a l e des b o n s 
pour la s o m m e représentant , au taux 
file, la montant intégral ^9$ vnron 
ments non é c h u s . Contre remise d e 
ces bon**, i l s rfecevrorli Wés éeftrficats 
provisoires au porteur l ibérés qu i 
seront u l tér ieurement é c h a n g é s cOû' 
tre des titres dé f in i t i f s^ 

A partir du 5 août , les porteurs qu i 
désireront s e l ibérer en argent seront 
admis à le faire à toute é p o q u e , sous 
e scompte à raison ajte 6 OiO l'an ; $e 
qui fait ressortir le prix d'émission à 
7 4 fr. 1 8 1 (2 par 7 francs d e r e n t e , ' 
pour un titre e scompté le 5 août! Les 
porteurs qui se l ibéreront en b o n s , 
ne jouiront p a s cette de bonif icat ion. 

Les certificats provisoires émis p a r 
la S o c i é t é C i e n é r n i e n e pour
ront être é c h a n g é s qu'à ' fbrfe contre 
les titres définit i fs . 

LA SOUSCRIPTION SE1A OUVERTE 
les 16 17 et 18 ja jUaVIMS 

A PARIS : à la S o c i é t é g é n é r a l e 
pour favoriser le dévelop
pement du Commerce et de 
l'industrie en France, au. 
s i ège social , rue de Pro
vence 54 et dans l es b u 
reaux de quartier. 

A. —Rue Notre-Dame-des-Victoires, 46 
(place de la Bourse) ; 

B.—Boulevard Malesherbes, 29 -, 
C—Rue de Palestro. 5 ; 
D.—Rue du Bac. 2 ; 
E — R u e Saint-Honoré. 3 8 0 ; 
F.-.-Rue du Temple, 10 ; . . 
G.—Boulevard Saint Germain. 7 0 ; 
H.—Boulevard du Prince Eugène.'19 : 
1. —Entrepôt général des V>ns et Eaux-

: de-Vie (Grand Préau, 51) ; 
J — R u e du Peau. N««f, ?4 , (Hal les 
TT « , C e B t f a 4 5 8 > « K — Place de Passy. 2. 

DANS LfcS D É P A f l l Œ H E H Ï S f aux 
agences d e la t taurtrfaté igrfjnifnnio 

A L O N B R E S : a tfngénee de l a 
b a n q u e i m p é r l o t e o t t o m a n e 

A A L E X A r t D R Ï Ë ^ é T f & a t o . t t , 
O p p e n n e l m n e v e u jg? • > . 

LA SOOSCHJtPTION fiflU .'OUt*M»!- SU 
_ MÊME TEMPS, A AM&tXmBAU, BHH* 

LIN KT; F**wrBO«sVV!8!.isi{» 
Dan» l e Cas où le chiffre des d e 

mandes dépasserait le montant d e s 
titres d i s p o n i b l e s T l e s souscr ipt ions 
seront sonmises à,»ntfçé«H|ftioa firp-
port ionnel le . 

On peut souscrire dès à présent par 
corresponnance en envoyant le m o n 
tant du premier Versement so i t 9 & 
fr. par S A fr . de refit*. 

On souscrit par titre de 35 francs 
de rente et par multiples de 35 francs. 
Le titre de 35 francs derente est d'une 
valew de 500 francs et coûté 875 fr* 
ou 370 fr. 92 ijS, escompte déduit. 
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Le prix d'émiss ion 
c o m m e s u i t : 

S 0 ( 0 en souscrivant , soit f. 
1 0 0 i 0 d u 1 " a u 5 a o û t 1 8 6 8 , 

contre remise des 
certificats provisre*au 
porteur . ' . .!,'.., 

1 5 0 [ 0 d u 1 0 au 1 5 sept . 
1 8 6 8 9 5 ^ 

1 5 OiO d u 1 0 au 1 5 octobre » ft I 
1 5 0 ( 0 du 1 0 au 1 5 n o v e m b . t & ' 
1 5 0 p 0 d u 1 0 au 1 5 d é c e m b . V » , 

la 

es 

fi 
Et proport ionne l l ement p o u r les 

titres de 1 7 5 et 8 7 5 francs de rente . 
Les versements en retard- seront 

passibles d'intérêts calculés au taux 
de 9 0\0, sans préjudice du droit pour 

7 5 0 | 0 Pr ix d 'émiss . fr. a » & 

9*,72i>ft0 

T A B L E A U 
DU 

Taux auquel seront acepli* les tons eu 
Trésor Egyptien ou de l'Administration 
des chemin* de fer Egyptien*. 1 

Les Bons à échoir du 15juillet 1868 au 
15 février 1869 Au MÎT. 

— le 16 février 1869 
« 0|0 à 

r - du 17 février 1869 
au 15 juillet 1869, 
avec une diffé
rence de 0,025 0(0 

Par jour à diminuer de 94,725 0*0 
' . ' ' • ' ' . ' 

Les Bons à échoir le 16 
juillet 1869 (8,80 
0|0) à 9I,175tr56 0iÔ 

— du 17 juillet 1869 
au 15 octal?. 1496% 
avec une diffé
rence de 3,824444 0|0 

Par jour à diminuer de 91,175556 0{0 
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